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f DI TO RIAL
J0URNAL DtS lviilLtr n" 5, an. ?\llS t dernier n" de la première s6riel

La fusion J.M, - PI,LMARES, proposée cette année par M.Ie Directeur nous vaut,

en même te'nps qutur surcroît de travail à Itabb6 Jean-Marie Rogier surtout,

un flot de lecteurs inespér6s : nous nous en r6jouissons.

\ru cette heureuse adjonction du Palmarès (cause heureuse de notre retard à paraî-

tre), nous vous offrons un J.lrl. rêduit : nous ntavons retenu que les articles les

plus urgents ou opportuns, drautres, déjà parvenus, paraîtront plus tard.

Car..,1e i.i,. continuera.

Un bilan pour cette ann6e ?

i\ous avons publié cinq numêros, comme promis. La ponctualitên ctest autre chose !

La quaiit6 : vous en êtes juges, et pouvez en être artisans, par vos suggestionst

vos _criljgggg, votre coopérat-ig.

La production et la vente: environ 450 exemplaires par no, dont plus de 200

par abonnements" Les finances : bon"

La r6daction: d?une fois à ]tautre, Ies articles parvenaient dq-plgg-glplql
spontan6ment , et en abondance : clest important ! Merci !
Pourta,it, il nty a pas encore assez de rôactions et de participation"

1l fatrt éviter le retoul du même ronron des mêmes rédacteurs"

Les projets pour 75 I ?6 ?

Le J"t'l, centin,tera, assum6 d6sormais bien davantage par les 61èves : un staff est

déjà formé, autour du dévoué Christian Petit (I Lat tqatt, ?5176).

Et vous aurez normalement.,.

...un J.". animê du même es rit mais pourquoi pas un peu plus varié et prati-
que, gl.-u.s_g:*glgÉ, et plus__c&c i

...un J.1,1. mieux vendu et distribuê : songez d6jà à votre abonnementl

...un J.14. peut-Être plus fréquent (6 n")1 et plus ponctuel (?)"

tT \/0us, EI T0-i, iT T0I, 0UiAPP0RTER[Z-V0US A V0IRE J0URNAL DtS MiLLt'?

Bonnes vacances !
Pour Ie J.M. Michel l'lauthY
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SI L_OI N Dr
SZ-TINT- L_OU IS )

Ouestion: Dtoù vient, i4onsieur ltabbË, quron vous aopelle aussi P A D R t ?

R6ponse : c?est que, ancien vicaire à Saint-Servais, je suis un curieux méIange de

Br6silien et de l,lamurois, i,le voici à pr6sent, co{nme tlron frère Jean, cur6

dans les BIDOIIIVILLES de SALlAD0R, dans Ie ttord tst du Brésil. (ouant à

mon autre fràre, L0tlTS ABEL'toujours en Belgique, vous Ie connaissez bien,

à Saint-LoLris.)

0. - Bidonvilles ? Ne voulez-vnus pas prâciser ?

R - Des faits parlent dteux-mêles: ma paroisse, ctest comme Ie orand Narnur, divisé

en Il quartiers très 610;g,tés" Mais à la différence Cticir là il n'y a NI R0UIES

ASPHALItES, t,li T,iAilSP0RTq RIGULiERS? l\lI tAU porABLI, NI tCûLt FRIUAIRE, l\ll MEDE-

CIti, iïI PHARI'IACII, NI DISPEIISAIRt. Ouoi donc ? 50.0 0 ha6itants, dans de petites

maisons en terre à toits de chaume, 50.00C habitants décinés par les vers, la

tuberculose, toutes espàecs de ricrobes...En plus, un chômage g6néralisé.".

ET POURTA T Ct S0ifi }.S Hjjll4[S C0lii'li l\l0'ÜS...

C - Oue voulez-vous faire dans un tel milieu, sinorr !t_!!ÿ0!ql_lqq ?

R - Je ne suis pas disciple de l"larx. llon pcint de d6part, ctest IttVAllGILt,

Si je nten i,rprôgne de plus en plus, Ie reste en dôcoule : faire prendre cons-

cience à mes paroissiens /e leur DI6i,iiTt DtH0l,ilits, dttNF,tflTS Dt DiEu, de pauvres,

lutter avec eux, les aider à en sortir peu à peu par eux-mêmes. Je suis incapa-

ble de faire cela s[lJL. Des religieuses belges mtaident, et nous comptons sur
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des animateurs laices dans chaque quartier. Crest autour dreux que se cr6ent

des C0['I4t.}liAUI[S DE BASE qui affrontent les gros problèmes" Iton rôle, ctest de

susciter des animateurs et de les aider, Y C0MPRIS tU PLAII FINAI'ICIER.

Q. - Une questionttvachetr : Cela ne vous gêne pas de toujours demander de

lrargent, quand vous rentrez en Europe ?

R - Soyons heureux dtêtre au nombre de ceux qui peuvent encore donner !

tt puisn il y a riche et riche.., ! Dans leur parfait d6nuement, je pèse

chaque jour tout ce que rrntesrr Br6siliens peuvent mlapporter ('nous appor-

ter!)cornmerichessehumaine,spiritue11e,joiedevivre,etc"..

Un pauvrer ceest aussi quelqutun de très riche"

De toutes façons, je ntai pas Ie choix. Au plan natériel, mes paroissiens

ont des besoins urgents " N0IR[ ACII0I\ SERA BL0OUEE SI, DttURi;PE' 0N lit

NOUS AIOE PAS.

Nos besoins immédiats : dans chaque quartier existe un CIi'IIRE DE VIE C0l'l

MIJNA{ITAIRI, et crest lui qui ser-t à tour de rôIe de dispensaire, dtécole,

de maison de formation pour arJultes (hygiènenartisanat, couture, alphab6t

tisation) et aussi de lieu de cat6chèse et de culte. Autres besoins :. des

bourses, pour Ia formation de jeunes animateurs. Des capitaux pour la cré-

ation dc petites coop6ratives, pour Itachat de filtres à eau."o

0n a vite d6passê Ie million I

0 - OUT MAIS".. vous ne croyez pas que, trop souvent soliicités, il est normal

que les gens se lassent ?

R - Je dis simplement mes besoins. Je ne force personne. A chacun sa conscience

Je voudrais seulement vous inviter à faire mentir Ie Prix iïobel Alexandre

Soljénitzyne, qui affirmait r6cemment, à la IV française : It Lt0CCIDEIJT
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STEIIDORT DAIIS LA RICHESSE IT LE MIiI[R]ALISI'18? ET TEINT D[ tlE PAS VOiR Ct OUI

SI PÀSSE ÀiLLEURS.II

Q - l4ais, c0l'lcREitiltirÏ,' comment voulez.vous quo nous vous aidions ? Nous ne gagnons

pas notre viel nous !

R - Des étudiants peuvent mtaider deSii manières ! Quand on est quelques copains déci-

d6s, on peut tout imagrner. Vr,us êtes bourrés 69 f3]ents : Ie seul problème,

ctest qutils ne restent pas enfotlis, et qu.e vous soyez décidés à les faire servir

aux autres" Ainsi, à Beaurainqr url groure de Jàme mod. a cr6é un montage audio-

visuel sur P0T{]SI, et le présente Jans'toutes les éco1es du coin" Vous pouvez

aussi monter une pièce de thiatre, un concertr imprimer des cartes de No'dI au

cours de dessin.."et tout Ie reste"

Avant de repartir au 3rôsi1, {J__r,-A ÿill-Lm. rencontrer tous ceux qui veu-

lent FAIRi IUELQUI CH0SE ÀïtIJ \uLJS : je vous propos e 1c Vili0,rLDi 5 S[PTL|4BRt

à 16 hlO età20h.

Dôjà, dtailleurs, des bonnes voiont6s ont pris les clevants : un groupe des

grandes 6coles et .des FIilDP de llarpur projette une rfl'4arche parrainnéer? pour Ie

samedi 4 octobre' . Lln concert sera aussi organis6, début décembre ou janviert

rlans lt6glise restaurée de !'Jierde'

(j - À bientôt donc à Saint-Louis, Padre"'
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DI LA D[UXITlvlE GUTRRI A NOS JOURS

tn I9l9-I940 est abattu le mür de cIôture qui séparait le domaine des Capu-

cins de ItL.\.l : ce mur allait du coin de notre bâtiment des Soeurs à ltangle

de la salle de gymnastique, où des traces dtancrage sont encore visibles aujourdl

hui. Dàs ce moment on utilisera de façon tràs épisodique cette nouvelle surface:

en fait ies bâtiments sont vou6s à une dêmolition prochaine, et ]tespace ]rest à

des agrandissements futurs.

A cette époque aussi il fallut abattre la porte monumentale qui avait été

construite en 1900 et abritait une statue de Saintlours (voir J.l',]. n' 2).

Puis, la guerre éclata..o .Le 18 févrie,r,_I9{4, les AIlemands lancèrent un

ordre de r6quisition des bâtiments" Mais les abbés avaient pressenti cette menace:

soucieux de ne pas collaborer avec lrennemi, ils.avàient discrètement déménagé

ieurs meubles personnels, et ils ne laissèrent donc à Ia disposition de leurs

hÜtes que des chambres vides"

sage pr6caution ! Car le iB Août i944, les bombardements anéantissaient

presque iout t,Institut. Seuls subsistent , plus ou moins intacts, les bâtiments

Or. Cuprrin. (Oé5à minés par yâge),le bloc des 6tudes...et les meubles des abbés:

r,{ffi$ vrË{i""Ë".il$

ru*Uffi PÀffiL[:ruT

flÏ ! fi ffi{}#Ét
S I +-ç f,l :ih,rvË

1-i
!l



sans doute est-ce dans ce fait-divers qutil faut chercher ltorigine de itexpr§ssion
rfsauver les meubleslt.".Stils causàrent de nornbreux d6gâts matôrie1s, les bornbardements

firent aussi une victime - une seule, hetrreusement- : un membre du personnel domesti-

que do Itlnstitut. Après la catastrgphe, professeurs et éIèves trouvàrent refuge dans

Ies bâtiments des Capucins : leur vie ôtait très proche du camping !

Mais on nren resta pas longtemps à ces classes de plein air. Dès 1946r ltaile
des primaires fut construite; au rez de chaussét., seules existaient les classes du

lrcôt6 courtl : de Itautre côti;, Ces aroades donnaient sur un jardin.,i lr6poque, Itid6e

était cte constiuire 1à une seconde salle vitrée.

i'bnsieur Ie Proviseur reprit alors son souffle, puis se lança .i nouveau dans de

grands travaux.

En 196û, les bâtirnents des Capucin:;, en ruine, furent abattus, et lton construi-

sit le bioc qui abrite aulourôthui, notarmentr les chatïbres des aînês.

tn I96iJ, Ie projet rJe construction ,jrune seconde salle vitrée fut définitive-
ment abandonné: on construisit plutôt les Iat:oratoires de sciences et de }angues,

Ie Crand Auditoire, et autres salles de réunions que nous connaissons aujourdthui"

Ctest en 1970 que f'tt am6nagé Ie .lardin des Rh6tos, en même temps que cinq clas-

ses nouvelles y étaient construites"

ln I9?2r le piafond et les colonnes Ce la grande étude furent consolidés, et

lron amônaqea au preniier étage durmême.bâtirnent huit classes, et au second un nouveau

dorto i r

...i'lais dàs I?74 Ie noui':au dortoir du second étaqe fut amputé : quatre classes

- Itactuel Quartier Latin- y trouraàrent refuge, dont 1?unc abritait jusqurà présent

9os serviteurs"" 
...r4arc Fisette et D"Gilres

(a,7rc la c6vouée collaboration de m.le Proviseur)

CAMPS DT

VACAi] CTS

Camp de Saint-Lcuis : du I au I0 juiitet, à Vêves

Camp Louvetcaux"de st-Louis : du 4 au II/8r. à ldestmalle

Camps l.l.E.J. - rftr 15 au 25 juillet, à Saint-Dié (France)

- du I au 14 août, à La Quère (Perpignan-Fr.)
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Les loisirs, pour- beaucoup, ctest le cin6ma. Cui mais"." est-ce compatibie

ariec les études à Saint-Louis ? Bien sûr! Bien plus : Saint-Louis, clæt du

cinéma I Ouron en juge"".
( Silence, on tourne...)

Alnsl 
" 

. .

La mauvaise note c'est Lt CtRCLi R0U|]q

Le cours dc gym crest ATITNIAI A LA PUDEUR

Le bureau du directeur ARSTNAL DE LA PEUR

Le prof de religion LrH0liliE AU C0t'lPLtT |I0IR

Le cours d'anatomie .oc PtCHt VttlItL

La salie Ces professeurs ooc Lt JARDIN EXIRAOROIIIAIRE

La réunion de professeurs ... N0US S0M'[S TJUS DtS ASSASSINS

La remise des prix LA F0iRt AUX CAIICRTS

ou : LA GAAitlDT IJ0UBA

Ltexamen oral ooo LA VACHT tI LE PRiSONtt]itR

ou : LT0URS EI L;:, POUPEt

L'examen final ooo 0ll ACHEVT BIIN LtS CHEVI'U)(

Déjeûner-souper à Saint-Louis LA GRANDE ILLUSI0N

l4onsieur }tlnspecteur .oc LE IR0ISTEME H0i4[

tlèves et professeurs ooo H0i,lpits tT BtIEi

Le premier de classe LrH0i"1{'1t AU CERVTAU GRTFFE

Pour lrinterner Ia chambre

du pion cc. A Li0U[ST RiEl DE III0UVEAU

Fumer, copier.." JEUX INTTRDIIS

Le cours de latin Lt DICÏATEUR

D.Henriet, 2 Lat-Sc

,
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QUILLE EC OLf ô
Dans notre noA, sur le thème xOUtLLi [C0LE ?tr

et sous le titre nRêves impertinentsii, nous

avions commenc6 Ia pubiication de divers ar-
ticLes ...possibies. llous continuons la série
en publiant à pr6sent un texte dtun parent,

et un autre, dlun r'sortantrr de I ère sc A.

A quand Ia pubiication de votre texte?

ÏI
Dans le préc6dent J.M., nous, jeunes parents et ancien de Saint-Louis, avions

beaucoup apprôcii, les rêflexions signées en ItTribune libre" par Jacques R.ifon, au

sujet de la participation et de ltécole. [t nous comptions apporter modestement

quelques rôfiexions complémentaires, ou au moins un appui aux id6es avanc6es par ce

profess eur.
Ce projet, nous avions ressenti plus encore 1: nécessitS de lt: concr6tiser,

à Ia sortie de IrAssembi6e générale des iôI6gu6s de parents tenue le 22 mai dernier"

à Irlnstitut, assemblée dont les travaux -et ceci nlest pas une critique adressée

aux seuls organisateurs - ,ortuuui*ntrcrest le moins qu'on puisse c'ire, laissés

sur notre faim.
Mais voici que quelques'jours plus tard, comme ]e J.lr" et la presse loca1e

ltavaient annonc6rsrest tenue -toujours à Saint-Lruis - une enrès-midi de r6flexion,

ouverte par le même Jacques Rifon et organisée par lt0fac. (uffice dtaction Sociale)

qui avait d6jà organisé dans notre ville une sêrie de conférences durant lrannée

de la Justice, airni qutune information sur les plans de sectetrr.

A cette rencontre trsur lt6cc1etr ont particip6 une quaranlainc de personnes :

à deux ou trois exceptions près, Itauditoire était compos6s dfenseignants et de

chefs dr6tablisscirrerits, prêtres, religieux, religieuses, laics.
[vident,ant, comme disait lrun dientre eux, iI faut un certain courager pour

consa6er un samedi après-midi à une telle r6union. tltempêchc que ir0US N0US SO|'IMES

PoSE UNt 0UISTION:les propblàrnes de ltécole n'intéresseraient-ils pas les parents,

une fois quton parle cle questions plus fondamentales que lror,'lanisation de Ia fancy-

fair, la propreté des toilettes, Ir6tat dt Ia cour de r6cr6atronr la sortie des

éIèves, ou nême 1a mixit6 ?

i,iais loin de nous ltintention de nous contenter de juger les autres ! Nbus

ne voulons pas nous arrêter 1à, et nous auôns râIisé un r6sum6 de lrexposé remar-

quable fait par Pierre Delooz lors de cette r6cente rencontre" Le J.l',i. vous propgse-



r3 cerésumé éclairant dans son premier n" ae I975lZ6i

Betty et Jacques ERIARD

ü

IIi 
tï sI crEI,iIT A RiFAIRi ?

Douze ans se sont écou1ôs depuis re jour où je fis mes premiers pas
dans la vie scolairc. [t me voici au terrne du cvcle secondaire, dans cet Insti'-
tut où Ie cinquiàme de ma vie stest enfui, voué à lrapprofondissement drune
instruction jamais termin6e. cette ann6e-ci ntest pas pour autant un achève-
nrent, mais une transition vers des études sup6rieures. car en effet, quels d6.-
bouch6s stoffrent aLi porteur dtun simple diplôme ijrHumanit6s ? Il faut donc
continuer ltex;:i:rience, jusqutà une perfection jamais atteinte. De nouveiles
heures et ann6es cltétudes vont encore sraccumuler...

|,4ais si tout 6tlit à refaire depuis ]e cl6but, serais-je capable de
recotnntencer une nouvelle expérience de douze ans ?

Rernontons un peu d,.ns le tenps.""
cette volont6 de pouuoir stexprimer autrement quroralement naît en vous

dès les toutes prerniàres ann6es. ce d6sir est pleinement ccmbl6 par le miracle
de lt6criture" /ipprendre à calculer est aussi un jeu amusant.0n 6coute avec
curiosité et 6merveiliement les histoires racontées par nos instituter.rrs, dans

Ies cours dc religion, de gêographie, dthistoir,,....

Insuite, ctest i,1e secondairc??, avec une fou]e dridées nouvelles :
lrapprentissage dcs languesr la découverte des sciences humaines, lrapprofondis-
sement des sciences abstraites te11es que les math6matiques, les sciences
6conomiques" Drautres choisissent spontanément Ir6tude des Iangues mortes
- latin et grec - ct par 1à, 1a rlôcouverte de toute une mythologie. Les cours
drhistoire et de gêographie aussi se développent de façon intense...
ïout cet enseignement, vioant à un épanouissement des connaissances de chacun,
atteint infailliblement son but.

Irlais après lcs d6couvertes de la sixième et rje Ia cinquième, vient ra
Iassitude" Lthabitude tue automatiquement lrambition. cette période est propice
au chambardement qui se d6veloppe dans Itesprit de chacun" Le coeur explose à

itintérieur dc nous, plus ou moins fort selon chacun. crest IradolescÈnce.



I4
Chacun vit sôn petit rhai 68r?" Des idées nouvelles apparaissent, floues et dif-

fuses encore, par 0n ne sait quelle fissure" Ctest aussi lt6poque de 1a réaction con-

tre toutes les structures 6tablies : les parents...l'6cole"..etc.
Ioute forme drautorit6 est contest6e, et lr6cart entre ltinstruction donn6e par

lr6cole et lrinstruction donn6e par nos Descartes en herbe se marque de pius en plus.
In effet, , Ir61ève nta plus soif d?instruction traditionnelle, mais bien

dr6panouissernent et de connaissances pratiques. Il veut comprendre 1es problèmes

actuels, et les ménanismes qui le touchent de très près : la pollution, la poiitique,
etc".. Ces lacunes sont partiellement comblées par les deux dernières années du cycle,
mais crest 6videmment un peu tard.

Bien sûr, un des gros problèmes actuels est justement la transformation, pour

ne pas dire Ia mocler,nisation des études scolaires, et peut-ôtre aussi du para-scolaire
qui ies encadre. Je crois que les g6nérations futures b6n6ficieront beaucoup de ces

changements.

[h bien, si cr6tait à refaire, jtaimerais refaire ces Couze ann6es, avec les
mmômes ôIèves, dans une 6cole modifiée,

Roland V0YIUX I sc A
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U,N,

Ian-d,*
Lrannée scolaire se termine et i1 va me falloir quitter Saint-Louis

pour rejoindre les drapeaux" ce seta un eohstraste frapnant, surtout après avoir
travaillé pendant dix mois avec huit classes, et avec une belle 6quipe de pro-
fesseurs. 11 stagit ià aussi dfune classe bien variée dans 1aquelle règne une

bonne entente"

0n y rencontre les intellectpelsr les rêveurs, les sportifs dont beau-
coup diailleurs ne pratiquent aucun sport, les jardiniers qui content leurs se-
mailles, lt6tat de santé de leurs tomates, qui se olaignent de leur dinde qui
a couv6 1es oeufs de la poule.0n y vqit celui dont le sifflet srest transfor-
m6 en appareil photographique, celui' quir.tellement amoureux des vieilles
pierres, finit par recevoir une chemin6e sur les doigts. 11 y a 1es râleurs
qui lisent La Libre Belgique, les fumeurs qui embêtent les non-fumeurs, Ie dis-
trait qui emporte au passaqe votre cigarette. Les c:Iembours de Itun font per-
dre les cheveux de ltautre, cheveux qui reviennent avec les saisons, avec les
calembours "

11 y a des barbes, des moustaches, des cheveux hirsutes, iI y a ceux

qui parlent pos6mento avec pr6cision, ceux qui parlent avec hésitation, ceux qui
ont lraccent wallon, français et même flamand" A côt6 de ccla, il y a celles qui
parlent, qui parIent.."0n rencontre rdes amateurs de vin, de cognac, de bière,
des vcyaqeurs, des estivants, des amateurs de sport drhiver.0n voit celui qui
joue au facteur à Ia fancy-fait, celui qui prend 1es gros morceaux à table, et
ceux qui apportent tou$ours un 6clat de rire dans leur matlette.

Ctest une famille bien vari6e, faite de oens si diff6rents, mais qui
stentendent bien malg16 les heurts, Ips querelles syndicales, les problèmes

pos6s par 1es activitês scolaires et parascolaires, ma1gr6 les problômes de

participation" Cfest une fanrille qui se tient, parce qutelle pcssèdp un projet
p6dagogique collflun, et sans doute un s esprit chrétien qui. provoque 1e respect
de liautre, qui suppose que les êtres se re§pectent, quitte à ce que les id6es

staffrontent.
[tienne Tack

Atlq- d/W LI
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FAL_VAR f S
M.Louis Âbcl nous comnrunique les rôsultats obtenus par des Anciens en 1974

et dont lL pu être inforné. Cette liste déjà nombreuse reste incomplète.Ï;f,e
information dans ce domainr est évidemment toujours bienvenue.

Aqr6gation ens.sec.sip" Phil"classique Y-l,i Charue Distinction
Phil.romane r".zrl J.Demaret La PLus gr.dist.

R.Laurent, Satisf"
Iv1,Pâques , Satisf .
E"Pâques, Gr.dist.
J.ridnete satisf" - B.Thonon, satisf"
Y.Godfroid, sat.-B.Jeulin, sat.-B.Piette, sat.
B"gendebien, sat" - G.LaissÈ, sat,
PhiI.BouiIlard, sat. - J.Cattier, dist.
J.il"Gyselinx, sat.- X.Lemineur, sat"-Ch.LizéerGr Dis

ïh-Pirtot, sat.- B"Theys, sat,-lt4.Derenne, dist.

Guy lesseux, sat.
John Cattier
t'.l;G6rard , sat.
S.Beaugnée, sat"

. 
J-F [enelle, sat.

G.Geury, sat.
J "L"Effinier, sat.
l'l,Lemineur, dis,t.' :

i"Pbnceiet, dist"

M.Frappier, sat.
Ch.Franaen, Dist.
D.Ihelen, sat.
B.Puissant, sat"
M.Motte, sat.
V.Dangoisse, dist.-Y.l4airy, sat. - A,Paradis, sat

Ag ro nomi c

Biologie
Chimie

D roit

Ièrc uandi"

2 àme candi

2ème eandi.

Iôre candi"

2ème candi

Ière iicence
2èile licence

[conomie lère candi

2è're candi

Ière ]icence
td.physique Iôre candi

. : 2ène cardi

Ingânieur civit Ièrc 6pre.

Ing.civil arch..Ière épre"

Ing"c.physicien 2ème épre.
Ing"commercial 5ème âpré.

Kin6sithérapie Ière lic.
leme i.1.c3

i4édecine Idre candi

2ème candi

Jàme candi

Ier doct"
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2ème doct. [.Durdu, sat

Jàme doct. Guy Armando dist.-Ph.gna, sat.
ilotariat Licence E"de Franquen, sat.
Pharriracie Ière candi St.l,lailleux, gr'.dist.

Ier doct" C"Duchêne, sat.
2ème doct. J.L.Loise, sat" - D.Merelle, sat.

Philologie romanc Tère candi B.Lobet., sat.-R.Robaye, sat.-J.M.Zimmer, sat.
2ème lic, J.P.Dopagne, dist.

Phiüo?classique Dcctorat Y-l,i Charue , dist.

Philosophie Iôre candi. B.Sp6e;, sat.

Physique Ière lic. J.Sternon, gr.dist.
Psychologie Jèmc lic. J"ûemaret, dist.

Râgence Français-Histoire Ière année Il.Bertrand, sat.-J,Clobert, sat.
[.Descyo sat.-l.i.Descy, sat.
M.A.{rloriamé, dist.

Sciencæ dentaires 2àrire candi G"Goffaux, sat.
Sciences écon.§soc"2ème lic. l'i.8ouvy, sat"
Sciences nucl6aircs Lic" 3"trlairy, gr.dist.
Sciences du travail ,l"L.Lapièrer dist"

Année Spéciaie Math. C.Jorisrdist,-M.Joris, sat.-C.Lecron, sat.-A.Nève, sat.

txamen drentrôe à lttcole drlngênieurs:
C"Joris, ll.Joris, J.Mar6chal

Thôologie Doctorat, Ière épreuve J.E.Marchand, gr.dist.

(//) 6Rnnd lnercl
à tous les parents, professeursr 6lèves et amis de saint-Louis qui ont
contribué au gros succès de Ia fancy-fair.

Le b6n6fice , en net progrès, stest établi à 146.12I frs



fr*#çyffi bi#_S -ffi#d
.o*I-dàÊ{l$
f

fl

È

Ë+,.n

:ffii

\
J

t§q

l!

i

r{.

:i
+r
I

il' "/. r,r ir r.. i:-, I . ,i. ;

t4 -" :- {J t, ,r;i

C. Pe&l

.-l-t,'-.,i.- ^ j'f*.,{.1 ,iii1. ,"

.l .r

"\- ',.. t

I

._-, 
^- -'_-,r*

il1r\
tt\'i{t,t
lb\" \- -.r i

'1, 
l\.a-lr 

.-/

" s.- -.,,2"

Æ*#sffiieffi
l'r

!...-i



T9

§tË*fg a {§"eËE§g #'}s-
FT#I,OâES I'ÀI{ â[&1Â]fL;XL ]'I?Bf

,qEeSfl,rsÉt§
/t

§"
.â

â
a

"s
Ê
{
.x
s

4û

HA§iU0iiîÀf,&fffitl'r

1.T1 oee *
Ê'Sot garf,:iru appoaê à r'é5i+it*.t.*

Bol:,c1l*r.
}"!&*^rque e"t eutrn.- 8r*u,
4.Fr$res fdatxiur- Scr.as.t âvdv"
!.$égatlen,*
6"FrL*Ee *rcyen.* §r*r 1e t§ta êu

fiOÇ-a

?.§sl"utiEe ssll.:ta.
8"qrrS. * bsaucçrup Ëê #r&i.Bso* flâ.r'r:ru,
ÿ.&lç ssulll,e 5:*sfeie Lee pisd* dl

!r§, so:rlvr. É EiE§, à tct, I0""&l cat*,strophe "* $Émongtr:*tif "

VËBmCÂLEiûEiIe

c..Coonuec ea }n Eaps*-§Gffi-grs * FrcEem" bnkrenble ds reuga
Ëeaàées" c.Irote - Est d.eu Ylolgstba" ri,.A*tà6m, d,e couper Lsr
brpncbes lnutllês dtü.n arbEô. aeÏêLL roembreux ., Yj"ent eÿârli
lrBtlo,rê. f.lllsciplo et 6exdre d.e àTe&snet - -T§*t'*re3.r 6.dôBtn*
lGo h. Ârcien uer**nalrE * Fr*ner*. i""füfcl La'i,ia * ün lE utgt

à toutes l.se sausss, joflnrrm una ehançsa er:ngniaise * §ur 1e

B'iad. gauche"
?

§ol+t{*t'Oné
eto ?*
*?'tr*---ÿ tr t

iq
(l

I
T

&i t- ,fï 5
]i

À Li "r'
a T !t

A i{
J {;t A .b

_E_

r(
â1

T'
t

L 6;L

ab
6 .s t- .\,1 A

f., .3

3 Ér ,l r) Ë
ÿ'l

r ? J I

l,{ , A § e
(

tu * tf
§ a fl l-.

.} J :l
& a.{

I a 4 I

J f t à h.
fi 3 7 h' I TT {t

1
)i

fl t! I

ui:"
H

, tt-;
J:-.È I ,ciî
§.;t.#

I

it

!I
I
it

I
I

!



]'.F-,.,.rls:rr ---dËffi§*i-\iæ

ÆTh#ffiffi**.: rÈ ü ffifrlslffiH

"dmgps
s#re*m dffe

,\

\-c
§rt€

cetfra sotnd+ Ot** To# j***^6,*s,
no#g q.ve& mcri nfé ce s#fuM#§ r*r{rhr#s"
sefâq **rtdg d** geae j*,r*r er,d§ , re? *,Is

d.g*gæ. ** *,r,sdr lH ê{.,r" vgf;*-g *rg** f -

Fà*:f*s *d*** c*,rf,r'&ftrÉ. *i Lo fir**r gu*, p.en.d,
trÊ& rs*ÉnrrÉâ* 6Lr, *érË*çx r S##trrVff' -

#,,&nû,r

I


